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à environ quatre cenls yards de la barranca. ,A la 1 du résultat Ce iminége coulinua pendant quelques jj de plomb de bécassine. L'énergie du désespoir avait 
^llè de l'ours, Moro courut aussi loi", que h lui per- 'i mi.iintés sans'grand chaugemen.t dalis^la Jposiiion -ros- | rompu le lazo «Milfe>fe cheval:en liberté, 
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rabine et volai au lieu de l'ation. -in;» ciyi'1,1 i5 eauTi/i!.) ^iirrg ?9« auea ûi.JaniQ'Ki 

., arrivai a temps :. 1 ours 11 avait pas encore attein 
saivieiime, mais il n'en était plus qu'à six pieds. 

Jo m'arrêtai à dix pas'du monstre et fis feu. Au 
même instant,: la courroie se rompit, comme si la 
balle l'avait déchirée; et le cheval s'élança avec un 
lienriisscmenl'sauvage dans la prairie. 

j;ayais atteint l'ours, comme je le reconnus aorès, 
mais itou dans une partie vitale, et ma balle ne pro-
duisit.pas plus d'effet que si elle eût été une charge 
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tion du gouvernement français et mettre à sa 
charge d'élranges responsabilités ? 

» Heureusement, il y a en Angleterre et 
sur le continent d'autres feuilles non moins 
accréditées et plus judicieuses, qui voient les 
choses telles qu'elles sont et n'ont pas de 
peine à montrer combien les assertions du Ti-
mes sont frivoles et peu fondées. 

» La correspondance adressée de Paris au 
Mominy-Posl, à la même date, 21 avril, 
s'exprime ainsi : « Le gouvernement de l'Em-
» pereur ne saurait être, ni directement ni in-
» directement, rendu responsable des rumeurs 
» absurdes d'après lesquelles des arrangé-
» ments secrets auraient éléeonclus avec le 
» cabinet de Berlin. » 

« La Gazelle d'Augsbourg, également du 
21 avril, dit : « C'est au silence du gouverne-
» ment français qu'on doit peut-être, en 
» grande partie, l'hésitation de l'Autriche et 
» de la Prusse à en venir à une rupture. » 

« Enfin, on lisait dans le premier Londres 
du Sun, 1G avril : « La situation actuelle de 
» l'Europe fait regretter que la proposition de 
» Congrès mise en avant par l Empereur des 
» français n'ait pas été accueillie. Ce serait 
» encore le meilleur moyen de conjurer les 
» effets de l'ambition prussienne. » 

« Laissons de côté, pour le moment, celle 
grande idée de Congrès et le juste hommage 
que rend le Sun aux vues élevées et pacifiques 
de l'Empereur Napoléon III. Bornons-nous à 
constater que les sages motifs et les excellents 
effets de la réserve dans laquelle le gouverne-
ment de l'Empereur s'est maintenu, en face 
delà question des duchés dano-allemands, ne 
sont pas moins bien appréciés à l'étranger 
qu'en France. 

» En effet, que pouvait dire le gouverne-
ment de l'Empereur, sans compromettre grave-
ment sa responsabilité sur la marche et l'issue 
du conflit engagé entre les deux grandes puis-
sances allemandes, conflit auquel il était et 
entendait rester étranger ? A quel titre et com-
ment aurait-il pu, d'ailleurs, y intervenir? 
Qu'avail-il de mieux à faire que de conserver, 
a\ec une entière neutralité, tonte sa liberté 
d'action, et tous ses moyens d'influence pour 
le moment où ils pourraient devenir utiles ? 

» Le débat était engagé entre l'Autriche et 
la Prusse : Chacune des parties y apportait 
une extrême ardeur. Laquelle des deux puis-
sances aurait été disposée à accepter des con-
seils? En essayant de s'en faire écouler, le 
gouvernement français n'aurait pas, sans doute, 
modifié la. politique et les résolutions de la 
puissance à laquelle il se serait directement 
adressé, et il aurait pu introduire dans le dif-
férent de nouvelles causes d'irritation. Un 
projet d'aj rangement suggéré par lui n'aurait-
il pas même couru le risque de rencontrer de 
la résistance des deux côtés et dé soulever 
contre lui-même les plus vives susceptibilités? 

» La.règle de conduite à laquelle le gouver-
nement de l'Empereur s'est arrêté s'appuyait 
donc sur les plussérieux motifs. Les faits l'ont, 
en outre, justifiée, et elle a bien servi la cause 
de la paix. Aucune des deux grandes puissan-
ces n'aurait voulu probablement prendre l'ini-
tiative d'une proposition d'arrangement, en 
paraissant suivre l'impulsion de la France. Li-
vrées à elles-mêmes, elles ont agi plus sage-
ment : l'Autriche a fait, eu faveur du maintien 
de la paix une démarche décisive, et la Prusse 
a reconnu les graves raisons qui lui conseil-
laient d'accepter la proposition ayant pour 

qu'il vit que le cheval lui avait éheappé, se retourna 
et sauta vers moi en poussant un grognement terrible. 
Force m'était de combattre, je n'avais pas le temps 
de recharger. Je donnai un coup de ma carabine au 
monstre et la rejetai ensuite pour prendre mon cou-
teau. C'était un bowie * dont j'étendis la lame droit 
devant moi. Un instant après je me sentis empoigné 
et serré moi-même. Des griffes acérées me déchirè-
rent; une patte pressait ma hanche, une autre l'une 
de mes épaules, et des dents blanches brillaient à 
nies yeux. Mon bras droit, armé du couteau, était li-
bre. Avec toute la force du désespoir, je plongeai la 
lame tranchante entre les côtes de ■mon antagoniste. 
Je l'enfonçai à maintes reprises dans son corps en 
cherchant à chaque coup le cœur. 

Nous roulâmes ensemble sur le terrain, l'un sur 
l'autre; le sang nous couvrait tous deux. Il sortait à 
tlols des lèvres de mon féroce ennemi, et je me réjouis 
en voyant que mon bowie faisait des blessures mortel-
les. J'étais furieux, sauvage, fou,— la soif de la ven-
geance me brûlait, — j'éprouvais une haine féroce, 
comme onen peut sentiruue contre un ennemi mortel. 

Dans celte lutte implacable contre la vie et la mort, 
que de fois nous roulons l'un sur l'autre dans la 
prairie! Je sens ses griffes terribies-et ses dents effi-
lées s'enfoncer dans mes chairs, tandis que mon cou-
teau plonge jusqu'au manche dans les siennes. Ciel I 
combien de temps vjvra-l-il encore? L'acier est il 
impuissant contre lui ? Voyez ce sa.ig ! des ruisseaux 
de sang ! la prairie est rouge. Nous roulons dans le 
sang, je suis malade,—je m'affaiblis,— je succombe 1 

' Sorte de couteau en grande estime aux États-Unis et 
dont les Américains et surtout les marins fout un fréquent 
et funeste emploi. N. du T. 
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objet de retirer les mesures militaires prises 
de part et d'autre. 

« Voilà donc la question des duchés entrée 
dans une voie d'apaisement. Les considérations 
qui ont déterminé l'Autriche et la Prusse ne 
peuvent qu'engager maintenant les deux cabi-
nets à reconnaître combien il leur importe 
d'arriver au but, c'esl-à-dire, de se mettre 
d'accord pour une solution pacifique et défini-
tive. 

« Il est fort douteux que de9 ingérences 
étrangères eussent obtenu un pareil résultat 
plus facilement et plus prompteinem. La 
France n'a donc qu'à se féliciter de la réserve 
qu'elle a gardée. » 

Le JEonileui* vient de publier le tableau 
de la production et de là consommation des al-
cools, depuis le Ie' octobre dernier, commen-
cement de la campagme 1865-1866, jusqu'au 
31 mars suivant. 

Pendant ces six mois la fabrication a produit 
1,433,486 hect. (dont 131,141 en mars) 
et la consommation a pris 1,190,343 hect.) 
(dont 155,541 le mois dernier) sur ces 
1,190,343 heciol. 181,016 ont été livrés 
au commerce d'exportation, et 1,009,327 
à la comsommation intérieure. 

Le chiffre total delà production se détaille 
comme suit par nature d'alcool: Vin 867,285 
hect. substances farineuses 45,475; betterave 
277,469; mélasse, 122,564;marcs et francs 
47,672 ; subtances diverses 45,853. Le reste 
soit 27,169 hect. provient d'importation. 

Comparés à ceux de février, ces chiffres in-
indiquent une diminution de 40,000 heciol. 
pour la fabrication ; de 16 000 hect. pour la 
consommation et de 25 , 000 pour le slock. 
Rapprochés de ceux du semestre correspon-
dent de la compagne précédente, ils donnent, 
au contraire, une augmentation de 461,837 
heciol. pour la production et de 322,765 pour 
la consommation. 

Pour extrait A. Laytou. 

IiATTENTAT BU 17 AVRIL 

La Gazelle de Moscou du 19 avril a reçu 
des teiU es où l'on déclare que Pélroff avait 
des complices. Le général Todleben, qui se 
trouvait près du théâtre de l'événement au-
rait ariêté l'un des complices de Petroff 
qui avait pVis la fuite après l'attentai. Cet 
homme aurait élé reconnu par la foule témoin 
de la tentative, pour êlre le compagnon de 
l'assassin. U a été établi que ces deux avec un 
troisième qui n'a pas encore ,élé arrêté, se 
sont promenés bras dessus bras dessous de-
vant le jardin d'été tout le temps de la prome-
nade de l'Empereur. On aurait trouvé sur eux 
un paquet de proclamations. 

L'Empeieur a demandé à l'assassin com-
ment il s'appelait et pourquoi il voulait le tuer, 
celui-ci aurait répondu : « Je me nomme Alexis, 
j'appartiens à la classe bourgeoise. Je voulais le 
tuer parce que lu nous as trompés tu nous as 
promis des terrains et tu ne nous en as pas 
donnés : « L'assassin voulait haranguer le 
peuple, mais la foule se précipita sur lui et elle 
l'aurait massacré si l'empereur ne l'en eût em-
pêchée. Sa Majesté en eu même beaucoup de 
peine b l'air: ( lier des mains du pi uj le et aie 
remettre entre les mains de la police. Pour le 
préserver de nouvelles attaques, l'empereur a 
suivi l'assassin à pied jusqu'au palais du prince 
d'Oldenbourg. 

Quand on l'a fouillé, on a trouvé sur lui des 
proclamations tendant à prouver qu'il est émi-
gré polonais ou agent du comité révolutionnai-
re russe à l'étranger. Ou a tout lieu de penser 
que le nom qu'il s'est donné n'est pas le sien, 
car i! se trouble quand on l'interroge. Il a déjà 
changé de nom deux fois. L'homme arrêté par 
le général Todleben parait également très in-
quiet et il se dit originaire d'un des gouverne-
ments du midi. 

Les correspondants de la Gazelle de MOS-

COU déclarent que le peuple russe ne veut pas 
croire que l'assassin soit d'origine russe ; ils 
cherchent à accrédiler l'opinion que c'est un 
polonais appartenant à une société d'assassins. 

Pour extrait : A LAYTOU. 

Nouvelles du jour. 

Sauf les rectifications que le cours des 
choses peut nécessiter voici quel sera le pro-
gramme de la saison d'été pour la Cour impé-
riale; Au retour de l'excursion-h Auxerre, 
l'Empereur et l'Impératrice se fixeront à Saint-
Cloud, où ils passeront cinq semaines. Alors, 
l'Empereur ira prendre les eaux de Vichy pen-
dant que l'Impératrice et le prince Impérial 
résideront à Fontainebleau. Vers le 15 juillet, 
S. M. se rendrait avec le prince Impérial à 
Nancy, pour l'anniversaire de la réunion de la 
Lorraine à la France. S. ML visiterait les pro-
vinces de l'Est et viendrait ensuite a Châlons 
pour présidel aux grandes manœuvres du camp. 
Là se bornent pour le moment les conjecture*. 

— L'Espagne se dispose à adopter le système 
monétaire français. M. le marquis de Leraa 
est en négociation à Paris pour régler la cir-
culation de la monnaie entre la France et l'Es-
pagne. 

— Il se signe à Paris une pétition tendant 
au rappel de la loi de 1814, sur l'observation 
du dimanche^; 'j.'4'F'TÎ. f ^IH^IlT f îf 

— M. Guizotquittera Paris à la fin de cette 
semaine pour retourner au Val-Richer. 

— Le prince Napoléon est en ce moment à 
Sanenle. Il passera aussi quelques jours aux 
ruines de Pœslum.. 

—Le général Prim vient d'arriver à Floren-
ce, accompagné du général Campos. Il y a été 
reçu parle général Cialdini. 

— M Slephens le chef des fénians irlandais 
quitte Paris demain. Il ne se rend pas directe-
ment en Amérique. Ou lui prête l'intenlion 
d'aller visiter, Garibaldi à Caprera. Pourquoi 
faire? M ,.. *" ut 

ï- uli-raUtai'.'xVAU Pour extrait : A. Lay^gù 

UXEJLLODUNUM 

Paris, ce 23 avril 1866. 

Cher Monsieur Laytou, 
Je reçois à l'instant-même le Journal du Lot, et 

j'y trouve mne longue, trop longue note de, M. Nadal, 
à l'offet de battre en brèche quelques arguments dont 
je me suisservi pour défendre le Puy-d'Ussolud, con-
tre les prétentions de Luzech. A mes yeux, le pro-
cès est fini; Puy-d'Ussolud est Ux'ellodunum; et à 
ceux qui douteraient encore, je n'ai qu'à conseiller la 
lecture des élucubralions de M. Nadal et de celles de 
votre serviteur. Après quoi, j'attends avec confiance 
le verdict du lecteur. 

J'aurais trop à faire, si je voulais ici vous démon-
trer toutes les inconséquences historiques et gram-
maticales dont la dernière note de M. Nadal est pom-
peusement ornée. Il faut donc que je sache me 
borner, ce qui ne me procurera probablement pas la 
faculté de savoir écrire, et bien écrire au gré de mon 
honorable contradicteur. 

Je m'arrête donc, pour l'instant, sur les trois ter-
mes intervallo, vacabat eleircuitu. 

M. Nadal ne me reconnaîtrait le droit de traduire 
intermllo par à la distance, que tout autant que les 
prépositions ab et ante autoriseraient cette manière 
de traduire. D'où il suit que, dans le passage des 
Commentaires dont il s'agit, le mot intermllo ne peut 
pas être traduit par à la distance, parée que ce pas-
sage manque des prépositions ab ou mite. 

Savez-vous combien de fois est employé le mot in-
tervallum, dans les Commentaires? Le mot intervallum 
est employé, dans les Commentaires, vingt-quatre fois 
(je dis 24 fois;. Je ne veux pas vous dire ici combien 
de fois César et Hirtius ont violé la règle grammati-
cale découverte par M. Nadal ; non. A la façon des 
avares, ou plutôt des gens avisés, je craindrais de pro-
diguer, pour le quart d'heure, mon tout petit trésor, 
et je ne vous en donnerai qu'une parcelle, une seule. 

Par ordre de César, Labienus suit l'ennemi pas à 
pas, et à des dislances égales, c'est-à-dire en mainte-
nant ou conservant ses distances, comme on dit en 
termes du métier. César, qui ne connaissait point la 
règle sans exception de M. Nadal, écrit à la page 18 
du livre Ier des Commentaires de la guerre des Gau-
les, édition de Scaliger, Amsterdam, 1628 , César, 
dis-je, écrit : « Eo die, quo consuerat intervallo, hos-
tes sequitur. Je ne vois, dans ce membre de phrase, 
ni la préposition ab ni la préposition ante, et je tra-
duis « à la distance. » 

Si ce seul exemple ne suffit pas, M. Nadal n'aura 
qu'à dire, je m'empresserai de lui en fournir un 
autre, et môme plusieurs autres, mais un peu plus 
tard. 

Quant au verbe vacare, je défie M. Nadal d'enlever 
à ce mot l'idée de privation et de séparation, et de 
prouver que l'âme sans le corps est autre chose que 
\âme séparée du corps. Les subtilités de l'esprit le 
plus fin, le plus savant, et le plus adroit ne sauraient, 
en ce cas, prévaloir, contre le plus simple, le plus 
ingénu bon sens. 

Mais, au surplus, est-ce que M. Nadal ne rentre 
pas forcément, fatalement dans cette idée, lorsqu'il 
traduit « une grande fontaine jaillissait de cette partie 
qui, d'un espace de près de 300 pieds, vaquait du cir-
cuit de la rivière ? » 

A la vérité, vaquer d'une chose est une façon de 
parler, que l'Académie française n'a pas encore sanc-
tionnée; mais il suffît que nous la comprenions, et 
que nous entendions manquer, lorsque M. Nadal dit 
vaquer. Mais quand cette partie vaque du circuit de 
la rivière, n'est-ce pas que cette partie est privée, est 
séparée du circuit de la rivière ? Si l'on trouve une 
autreexplication à ces expressions bizarres, c'est que 
probablement je manque de la spécialité d'aptitudes 
nécessaires pour inlerprêter le texte de M. Nadal. 

Et du mot circuitus, qu'en dirais-je ? Rien ; puisque 
M. Nadal a jugé prudent de ne pas en parler. Il avait 
de bonnes raisons pour cela; j'aime, du moins, aie 
supposer, dans l'intérêt de sa réputation de linguiste. 
S'il en était autrement, je prendrais la liberté d'ap-
peler son altentionjsurùlés vingt-quatre passages (je dis 
encore 241 des Commentaires, où se trouve employé 
le mot circuitus. Méditation faite, M. Nadal sera de 
mon avis sur le sens qu'il convient de donner à ce 
mot dans le passage des Commentaires, qui nous 
occupe. 

Et à ce propos, permettez-moi de vous dire, pour 
finir, que M. Nadal n'est pas heureux en s'accrochant 
à Fronlin et à Orose, à la façon d'un noyé qui se 
prendrait à un fer rouge. Car, pour Fronlin, par 
exemple, il dit que Y oppidum Cadurque était entouré 
par une rivière, amne cinctam; mais cet enlourage 
constitue une île, et non pas une presqu'île, comme 
celle de Luzech ! D'après fronlin , Uxellodunum 
aurait donc été comme Lutèce, l'île Notre-Dame, à 
Paris, amne cinctam; et, dès lors, à quoi bon un 
isthme 1 .'.■'■ 

Je me serais permis de renvoyer tout simplement 
M. Nadal à ma quatrième lettre qui est en prépara-
tion, s,i je n'avais pas cru utile d'appeler, par une 
tartine, l'attention de vos lecteurs sur la nécessité 
de comparer mes lettres sur Uxellodunum avec les 
travaux de M. Nadal sur le mêmesujel, et déjuger, 
pièces sur table, qui a raison de M. Nadal ou de votre 
déyoué. BSBTRANPÏ. 

QUELQUES MOTS SUR U DERNIÈRE ENQUÊTE 
>; J>.!'.!>! tu m; tvxiuVi }■.:■ ■■ bi 
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Revente des maisons acquises par la ville pour le déga-

gement des abords de la Halle. — Champ de foire. 
-■ .•!■' » • '*--'p ,brrt.i<M.i r* ,o.J ,ui;'oo.inoii.j<£ins 

Une pétition jointe au dossier de l'enquête, signée 
'- de plus de quatre cenls habitants de la Ville, de-

mande que le produit de la vente des maisons achetées 
pour la Halle et dont ladémolilion n'est pas utile, soit 
alfectéàl'achatdes terrains propres l'établissement d'un 
champ de foire;'el que ces terrains soient achetés dans 
la parlie supérieure de la ville, dans l'enclos dit des 
Augustins. 

Il est un fait certain : depuis longues années, de-
puis surtout que les réseaux des routes départementa-
les et des chemins vicinaux ont élé entrepris, les, foires** 
sont devenues plus nombreuses" et plus fréquentées ; 
et le besoin d'avoir un lieu spécial, pour le marché 
desibesliaux, se fait vivement sentir dans notre ville. 

■ D'abord la cîrculsitiôni'js'e^erce très difficilement 
sut* lès lieux1 où lès animaux-exposés:à da vente sont 
rassemblés,,c'est-à-dire sur la route impériale, la 
voie fréquentée entré lotîtes Celles qui aboutissent au 
chef-lieu. Chacun sait la difficulté qu'il y a de tra-
verser Cahors, de suivre le boulevard, un jour de 
foire, parfois même un jour de marché ; «t on se 
demande comment l'Etat, propriétaire de cette voie 
de communication, a pu loiérer jusqu'à ce jour un 
abus pareil. Les voilures particulières et publiques, 
de la poste elle-même, sont obligées de ralentir leur 
allure : des retards, des pertes- réelles pour le com-
merce sont la conséquence inévitable de cet état de 
choses. 

Les convenances de toute nature sont froissée? par 
cette suspension delà circulation. Beaucoupdecitadins 
s'abstiennent de sortir à pareil jour ; mais nous avons 
été témoinsrde la difficulté avec laquelle le personnel 
de toutes les écoles privées, la force publique elle-
même, peuvent traverser la ville encombrée de 
la sorte, de l'impossibilité de procéder aux cérémonies 
funèbres. J 08 !>0 is . 

En second lieu la sécurité des personnes est mani-
festement compromise par rafflueuce "considérable 
de véhicules et d'animaux,, qui se produit dans le 
quartier le plus populeux, l'ai 1ère la plus fréquentée 
de la ville. Peu de marchés mensuels sont tenus sans 
qu'un accident plus ou moins grave soit constaté ; 
nous citerions des faits sans nombre s'ils n'étaient 
conntts-deijtftofc OÔÇ','8 ù ;iq n'. vr, vi'jl -ASM '• 

Nous pourrions ajouter enfin que l'hygiène pu-
blique peuisouffrir de l'entassement des bestiaux dans 
l'intérieur d'une ville. Tous les propriétaires riverains 
du boulevard, sont incommodés pendant plusieurs 
jours de ce voisinage malencontreux, et les émanations 
méphitiques répandues dans l'a.imosphère et dans les 
habitations peuvent occasionner parfois des indis-
position graves. 

Evidemment c'est par la force de l'habitude, disons-
leqiar incurie, d'un autre côté par suite d'une tolé-
rance inexplicable de l'autorité administrative, que 
de tels abus se sont produits et se sont perpétués. 
Mais à l'heure oùje? relations commerciales ont pris 
un développement très grand, une extension inconnue 
jusqu'à notre époque, il importe d'apporter un remède 
à la situation: il est devenu urgent pour la ville de 
faire l'acquisition d'un champ de foire,. 

Le lieu désigné par les Débonnaires parait remplir 
les conditions désirables : il est placé à proximité de 
la voie qui traverse la ville du Nord au Midi, du lieu 
où l'on est dans l'usage de tenir le marché des bes-
tiaux. Ce lieu peut prendre les proportions qu'on 
jugera convenable de lui donner, sans occasionner 
des expropriations trop onéreuses, des démolitions 
de constructions, il peut fournir un espace vaste aéré, 
dans les meilleures condhions pour ne porter aucune 
atteinte au mouvement de circulation non plus qu'à 
la salubrité, publique. 

La contenance totale de cet enclos est d'un peu 
plus d'un hectare et demi. Du reste cet espace, na-
turellement aggrandt par la démolition des murs du 
couchant el du levant, qui séparent l'enclos de la rue 
Sainte-Claire et de la contre-allée du boulevard, pour-
rail encore être facilement étendu ou régularise par 
l'achat de quelques constructions situées au Midi. 

Cette esplanade nouvelle donnerait à un quartier 
aujourd'hui désert, un souffle de vie; elle, mettrait à 
jour au faubourg masqué aujourd'hui et destiné sans 
doute à être peuplé dans l'avenir. Elle compléterait 
ainsi la série d!améliorations destinées à donner à 
notre ville la physionomie d'une cité commerçante, 
heureusement distribuée." " 1 

Il est évident pour nous que ce choix auraii le 
double mérite d'utilité et de convenance: Il y aurait 
là un dégagement favorable aux ménagements quo 
l'on doit avoir pour l'ordre et la sûreté des personnes 
en même temps qu'une promenade agréable, 

Et ici qu'une réflexion incidente nous soil permise. 
Nous ne saurions prétondré que le marché dont on 
exalte le mérite el l'à-propos, dqnf nous précisons le 
lieu, devienne un marché capable d'absorber les mar-
chés divers qui ont été jusqu'à ce moment localisés 
dans des quartiers opposés de la ; ville. Dans notre 
pensée,;ie marché qu'il importe d'établir est celui qui 
concerne exclusivement les animaux exposes d'ha-
bitude sur le boulevard, c'est-à-dire les animaux des 
races bovine el chevaline, la marché de l'espèce por-
cine doit être comervé sur la place extérieure, située 
au Nord; et le marché de l'espèce ovine.doit êlre 
conservé sur la place située au Midi. Les relations 
d'affaires enlre les marchés différents doivent conti-
nuer à produire un mouvement favorable à tous les 
quartiers, à toutes les industries. , 

Créer un champ de foire dans le lieu dont nous 
avons parlé et dans les conditions qui viennent d'être 
énoncées, c'est faire un acle de justice disiribuijvd. 
On ne saurait contester qu'une telle amélioration ne 
fût d'un intérêt général pour la ville ; mais elle esï 
en même temps d'un intérêt particulier eu égard aux 
habitants du quartier Nord. Or la Halle, édifice pu-
blic d'un intérêt généra! aussi, est située dans: la 
partie méridionale de la ville, dont elle favorise les 
intérêts particuliers. Il y aurait donc un avantage 
d'une nature identique pour les quartiers extrêmes, 
une répartition de privilèges équitable el de nature à 
favoriser les intérêts commerciaux et industriels sur 
tons les points à la fois. 

Dans cel ordre d'idées je pourrais signaler aussi la 
transformation de la promenade Fénélon eii square, 
et parler de la nécessité de créer une promenade 
nouvelle pour l'installation des expositions, des re-
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vues militaires, pour des fêtes publiques qui attirent 
sur un point donné une foule compacte. MM. les péti-
tionnaires ont très-bien présenté cet argument. 

Mais un. avantage indirect se rattache encore à 
l'exécution d'un tel projet : ce serait celui qui consis-
terait5 à diminuer la déclivité de la rampe dans la tra-
versé/de Cahots-, et à donner une pente régulière à la 
chaussée du boulevard, depuis la caserne.jusqu a la 
rue de la Liberté. Allonger cette rampe serait atténuer 
notablement la difficulté de la gravir, les périls de la 
descente ; et obtenir un tel résultai, par un travail de 
déblai plus simple à exécuter qu'on ne saurait le 
croire généralement, ce serait faire une chose iitile 
pou? la locomotion sur la route impériale et le mou-
vement du commerce dans le haut quartier. — Nous 
sommes convaincu que celte amélioration, si WéskriM" 
ble'éi qui a 'causé pe dant longtemps de&'arjptéh'e'H-', 
sions, aurait fait un pas de plus vers sa-solution. 
L'enclos des Augustins est, ainsi que le Palais-de-
Justice, en contrebas de la chaussée du boulevard, de 
plus d'un mètre, 

Dès lors deux conséquences naturelles'découlent 
de nos prémisses : Le produit des maisons vendues 
aux enchères publiques ue saurailjavoir une meilleure 
destination que celle de l'achat des terrains nécessai-
res à l'établissement d'un marché, et 2° ce marché 
se trouverait très-bien placé dans l'Enclos des Ait-
gustiftS. —H nous paraît d'ailleurs superflu de prou-
ver que le prix de l'adjudication des immeubles en 
question balancerait à peu de choses près l'indemnité 
des propriétaires à exproprier : c'est un point qui ne 
fait de doute pour personne (1). 

Nous croyons avoir démontré que cette double 
opération constituerait un acte d'administration suscep-
tible d'altirer à lui les sympathies publiques. Nous le 
recommandons à la sollicitude de tous ceux qui ai-
ment à poursuivre avec ardeur les améliorations ma-
térielles profitable à la cité. Mais si, par hasard, les 
engagements présents que nous avons signalés ve-
naient à mettre obstacle à l'exécution immédiate de 
cette pensée, nous demanderions volontiers qu'il soit 
pris acte de la manifeshlion imposante qui vient d'ê-
tre faite èt que le champ de foire devienne le premier 
projet sérieux inscrit à l'ordre du jour des.entreprises 
municipales, A. Q&LwktW'jtti 

(1) L'estimation la plus large élève à 70,000 francs la 
valeur des immeublés à acquérir et la mise à prix des 
maiions de la Halle ne saurait être moindre de 80,000 fr. 
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Chronique locale. 80 

l'Orphéon de Cahors et la Sainte-Cécile 
sont partis ce matin, à huit heures, pour Albi. 
Nous croyons fermement au succès pour nos 
délit" Sociétés musicales. L'Orphéon nous y a, 
du reste habitués ; quant à la Sainte-Cécile 
qui, pour la première fois, entre en lice, elle 
s'qsl préparée au Concours d'une manière si 
consciencieuse qu'une médaille doit nécessai-
rement couronner ses efforts. 

Par décret impérial du 7 avril, M. Perchain, 
a été nommé avoué près le tribunal civil de 
Cabors, en remplacement de Me Delpy, démis-
sionnaire. M" Perchain, a prêté serment le 
18 avril. 

M. de Forgues, prélat romain, ancien di-
recteur du collège du Ponl-le-Voy, doit piêcher, 
à la Cathédrale, pendant les exercices du Mois 
de Marie. M. de Forgues était un intime ami 
de Mgr Peschoud. 

M. le maire de Caslelfranc nous écrit que, 
la foire de Caslelfranc du 2 mai est renvoyée 
an lendemain 3, à cause de la foire de Puy-
l'Evêque, qui se lient le 2. 
; J.1'-' W 

SW-iavuno uipi-'up .«Mimai ÈIIS-J1 

Un Concours agricole cantonnai aura lieu à 
Puy-l Evêque, le 12 septembre 1866. Les pro-
priétaires qui voudront concourir pour les pri-
mes d'honneur devront se faire inscrire chez 
M. Delbreil, l'un des secrétaires, avant lè 1er 

mai. Le président fera connaître ultéi ieureîment 
les époques des autres inscriptions. 

Le programme comprend six divisions : 
Indivision. — Propriétés el cours spé-

ciaux: Bonne tenue et amélioiations. 
2e division. — Animaux reproducteurs : 

Espèce bovine; espèce chevaline; espèce por-
cine; espèce ovine ; animaux de basse-cour. 

3L'divisiou. —Attelagesde travail elbœufs 
gras. u 

4e division. — Instruments aratoires et 
produits agricoles! ; 

5e division. — Esposants hors cantons. 
6e division. — Animaux, produits el 

objets divers non prévus dans le programme. 
Il sera décerné 9 médailles d'or, 44 d'argent ; 

85 de bronze; 300 fr. d'argent. 

?3, 

suivi avec umaèle infatigable ses'diverses transforma-
tions.—Mais, ce qu'jl y a de plus important au point 
de vue pratique, il a trouvé le moyeu de la détruire 
sans beaucoup de frais et sans altérer, en aucune fa-
çon, la valeur de la luzerne, au moment où il exerce 
ses VavBgeS'. >';.;'i '>■". '» éll*»o £HU»IH oil 

Une solution de savon, dans la proportion de mille 
gramines,.pour.pne barrique d'eau, projetée avec un 
îjrrosoir de jardinier sur les parties envahies par le 
Nigril les détruit instantanément. 

Il faut avoir la précaution d'observer de près les 
champs de luzerne et ne pas attendre pour, détruire 
l'i iiseclÉ» î squ'iji; #aji ) flètè'Jlî ; IquJI | §on g développement. 

convint d'appliquer la sofutirJn.^ . • 
-L>u reste le cultivateur, erV p'àVeHliraHt Sbtf^rnp', 9 

avant de faucher la !ro coupe et dans la 2e quinzaine 
de la seconde, emploierait utilement son temps en re-
cherch,4ntopt

1)
dMl|U!^apt ^es'^etjts^jha.ijnelqcjs, «flir^N,, 

qui^epnent se percher au sorrimet,des trges.".Çe Han-
neton ' esl 'finseere qA? ̂ r^ff'^^èuîr a^u'dàis'séni1'' 
les Nigrils. Chaque femelle en produit environ trois1 ' 
cents. IL y a donc le plus grand intérêt à délruire 
cesmaères fécondes. M. de J. Blazac a.inventé quel-
ques petits engins avec lesquels on procède assez ra-
pidement. Il est bon d'ajouter que lei'hbflrtetftn ou 
insecte à l'étal parfait ne résiste pas à l'eau de savon. 

P. S. A l'instant même, M. de J. Blazac nous sou-
met une grande quantité de hannetons, de nigrils 

•qu'il vient de ramasser dans une luzerne sur laquelle 
il n'avait absolument rien observé, hier et les jours 
précédents. - ^/j-"- f , 

D'où il conclut : 
1° Que plùs que jamais il est en droit d'allumer 

que la présence dê'^ces premiers hannetons n'est ja-
mais précédée, dans la même année, de l'apparition 
des larves, mais qu'ils ont passé l'hiver, fout formés. ' 
en terre, attendant, dans leur enveloppe que ' 
l'heure du réveil ait sonné pour laoif. jA * y 

2° Qu'en présence d'une invasion aussi formidable 
et si exceptionnellement précoce, il esl à craindre que 

,son procédé, encore peu connu, soil employé trop 
lard et les moyens, préventifstnégligés. Les premières, 
coupes soulfriront beaucoup, el son utile invention 
court la chance de tomber dans l'oublie. ! ; 

La Commission ne peut^rop recommander aux in-
téressés de ne pas se décourager, de détruire le plus 
possible des hannetons,et .d'employer l'eau de savon 
des les premiers jours de l'éclosidn des œufs. Cet 
instant favorable se manifeste par l'apparilion de pe-
lils espaces ronds où la plante esl ravagée. 

Si cet avis arrive un peu lard pour la première 
coupe, il doilsauver la seconde. 

b û o-mm oh. YHÀHHAH On nous écrit de Montcuq : 
Le beau temps avait retenu beaucoup de 

monde aux travaux de la campagne. Malgré 
cela la foire du 25^ été fort belle. La halle 
aux grains élail abondamment pourvue. Les 
prix sont restés stalionnaires ; le blé 17 fr. 50 
l'hectolitre, maïs 9 fr. 50 c. 

Sur le champ des bêles à cornes, les âflfatfes 
ont été irès actives. Sur 500 boeufs ou vaches 
200 ont été vendus avec une hausse de 40 fr. 
par paire sur les couis .lu mois dernier; 90 
veaux de lait se sont vendus àO fr. 08 c. le k , 

, poids net. . clTf^lOiîO-*/ /' 
Il y a eu peu de lransa.ii.ons pour les bêtes à 

laine: les porcs gras se sont vendus de 42 à 
44 fr. les 50 k. poids brut. Les nourrains 
sont excessivement'chers. 

Les poulets jeunes ont valu 3 à 4;fr, la 
paire. Les oisons de 3 à 4 fr. Les œufs 0 fr. 40 
la douzaine. ~J~ 

: u(j oàaïad 'oi J<: 

Le 24 avril a eu lieu'à Vayrac, 
réunion des membres du Comices;des cantons 
réunis de Martel el Vayrac. Deux discours 
remarquables ont été prononcés sur la néces-
sité de l'agriculture, par le président du 
Comice M. d'Aupras de Blanat et M. Du-
bousquet, secrétaire: Un magnifique banquet a 
suivi la séance, plusieurs toast oui été portés: 
à la prospérité du Comice !" à la prospérité de 
l'Agriculture VÎ 

Les statuts du Cbmice n'ayant pu être . défi-
nitivement arrêtés ce jour-là, une troisième 
réunion aura lieu le 5 juin. 

îo^ildejà wifioiti 
la seconde 

AGRICULTEURS, SAUVEZ LA LUZERNE ! 

L'été dernier une commission fut nommée par :| 
M. le, Préfet d.u Lot pour examiner les remarquables 
travaux de M. J. do Jauffreau Blazac, membre du 
Comice agricole de Puy-l'Evêque el l'un des cultiva-
teurs les plus judicieux du pays, sur l'insecte destruc-
teur des luzernes. 

Celte Commission a fonctionné et prépare son rap-, 
port. —Cependant, au moment où les luzernes sont 
en pleine végétation, elle a cru devoir rappeler aux 
agriculteurs combien ce précieux fourrage coùrt de 
dangers sérieux, à l'époque de la seconde coupe, par 
l'invasion de l'Eumolpe appelé ici Nigril. L. i

 r 
M. de J. Blazac a consacré deux années de recher-

ches minutieuses à l'élude de ce funeste parasite ; il a 

On écrit de St-Céré : 
Il s'est fait, le 17, à la foire de St-Céré, beau-

coup d'affaires-. Tous les montons amenés ont 
efé-vendus, ainsi que les bœufs gras et une 
grande quantité de bœufs d'attelage. Il y a eu 
sur les/prix de la foire dernière une haussé de 
80 à 100 fr. par paire. On évalue à 170,000 
fr. le chiffré des transactions. 
t ' ' / <|'j fcînnvnuinà un: mol 

A - it r , On nous écrit de Cramai: . '.OU l 

nain 
i) 119 

Mercredi dernier un individu suivant la 
route de Figeac, essayait à sa voilure un cheval 
qu'il venait d'acheter à la foiie de Crama/. 
L'animal, attelé pour la première fois, prit le 
mors aux dénis el s'élance à toute vitesse. Dans 
sa course, il terrassa el foula aux pieds la 
nommée Marie Despeyroux épouse Pleinpotnd, 
âf,ée de 63 ans. A la vue de cet accident le 
nommé Ayral.j(Jeap), .qui sa .trouvait sur la 
route, courut au devant du cheval el parvint 
à l'arrêter. La blessée a élé transportée à i'ins-
tilution de bienfaisance" de Gramat. Ses bles-
sures ne présentent pas de gravité 
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ÉTAT CIVIL DIÏ LA VILLE DE CAHORS 

Naissances. 
25 avril VialoJe (Alain-André), rue S'-Pierre. 

'?!} Jil lu ,'.'i^r>([ i»C.«» JU o-fii .10/ t
 r
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26 avril Pelras (Jean-Baptislel, employé, et Baudel 
(Louise), sans prof. 

26 — Liauzu (Jean), cultivateur, et Marlory (Jo-
séphine, dite Eanny), sans prof. 

23 avril M.agnan\Benjamin Fortuné), 'fusilier au 83e ' 
' de ligne, 23 ans, hospice. . , 

26 — Bês (Guillaume', en retraite, 84 ans, rue 
iiiio! nbde^'Ulnirersiléd *»t«oi liwoos inoq sii 

Pour la chronique locale : A. LAYTOU. 
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Le Crédit foncier fait aux propriétaires, jus-
^u'a^iVéttVre^c^Wy'inoitié 'îl^ la valeur'des 
immeubles; s'il s'agît dé"ferres et de maisons, 
et du tiers s'il s'agit de bois et de vignes, des 
prêts remboursables en ciilqunnte ans moyen-
éan^b¥|nnuHé 6 IV. OG 0/0, amolffis^ 
ment compris: l'emprunteur a d'ailleurs ajouté 
époque le droit de se libérer par anticipation, 1 

en tout on en partie. s 93iâqs9 aîool dit fiod ted 
S'arfiesser h MM. les^b^iVèsl Wdii^fët 

ment au Crédit foncier, rue Neuve des Cipu-
cices, n° 19, h Paris. 

\ Jurisprudence. 
Officiers publics. — Cautionnement. — Cessation de 

fonctions. — Retrait. — Déclaration par un tiers. — 

On sait que beaucoup de fonctionnaires , 
comptables et officiers ministériels/déposent 
un cautionnement pour garantir la fidélité de 
leur gestion ; que ce cautionnement répond par 
piivilége des faits de charge, c'est-à-dire des 
amendes, frais et indemnités dont ils peuvent 
être passibles à raison de cette; gestion ;; qu'un 
privilège de second ordre est assuré aux tiers 
qiii ont fourni les fonds en cautionnement; 
enfin que, à défaut d'exercice de ces privilèges, 
le montant de ce dépôt est le gage commun 
des créanciers du fonctionnaire. 

Les lois spéciales à celle matière exigent.: 
qu'avant d'opérer le retrait de la somme ainsi 
déposée le fonctionnaire ait cessé ses fonctions 
el en fasse au greffe du tribunal près lequel il 
était assermenté la déclaration, en annonçant 
qu'il entend, après un délai fixé à trois mois, 
retirer ses fonds. Ce droit, en cas de décès de 
celui-ci, peut être exercé par ses héritiers; 
mais la loi ne donne pas expressément ce môme 
droit aux créanciers. ' t■IM'-TII" «î»» 1 

Cependant, d'après les principes généraux 
du droit, le créancier a la faculté d'exercer les 
droits et actions de son débiteur; d'un autre 
côté, il ne peut dépendre de celui-ci d'échap-
per, grâce à une inertie calculée, h l'obligation 
de réaliser le gage de ses créanciers. „, 

Ce cas se présentait il y a peu de jours de-
vant le tribunal-/Mvil de la Seine, relativement 
à un Courtier de commerce qui, après l'installa-
tion de son successeur, s'était réfugié h l'étran-
ger el n'avait donné à personoj la mission de 
faire la déclaration et d'opérer le retrait. 

Un créancier, qui l'avait vainement mis eh 
demeure de remplir ces formalités, s'est 
adressé à la justice, et a obtenu un référé l'au-
lorisation de faire, aù lieu et place de son dé-
biteur, la déclaration; de cessation de fonctions, 
a lin de faire courir le délai détruis mois, 
après lequel le cautionnement deviendrait dis-
ponible, pour qu'alors la somme déposée à ce 
litre puisse être légalement attribuée à qui de 
d''0''?^ m "^1il fî4' 110 rosier 

Celle, solution est d'une utilité pratique 
pour tous les commerçants, car tout le monde 
peut être appelé à exercer des droits de créan-
cier sur le cautionnement d'un comptable 'ea 
déconfiture, et il esl bon de savoir que clans 
cette matière spéciale des cautionnements, et 
vis-à-vis du trésor comme des particuliers, les 
principes du d'oit titulaire ries actions des 
créanciers reçoivent leur application. 
(Mouiteur vinicole);" ' E. MOUILI.ARD. 

UJ ii^iocsR.iPfiiii: 
RAMSÈS IE GRAND' ou l'Ègypteil y a.-Irais mille trois-cents 

ans, par Al. Ferdinand DE LASOYE. I vol. in-18 jésus, 
illustré, de '80 vignettes, par Laricelot, Bavard, etc. 
Prix, broché, 2 fr. (Librairie L.vIIachettf et C'° .) 

L'histoire de l'anciennë-Egypte lient pèu do place 
dans l'enseignamentMle nos lycées et d6 nos collèges; 
à un petit noinbre d'exceptions près, elle n'intéresse 
que mqdiocrement les élèves el les maîtres ceux 
qui rapprennent comme ceux qui ont à l'enseigner. 

Le savant et modeste auteur- de tant d'excellentes 
publications historiques et géographiques, parliçuliè- , 
rement destinées à.la jeunesse, M« Feruand de La-, 
noye, a voulu nous m'omrer, dans son livre sur Ram- • 
sès, que les_ annales Egyptiennes méritent plus 
d'honneur de noire pari ; qu'il y a désormais autre 
chose à en tirer que des faits de pure érudition, et 

''qu'en»prenant au pied delà letire les données histo-
. riques nouvelles, il est' possible de leur rendre assez 

de vie et de mouvement pour en faire un tablea.u. tout' 
à la fois très-vrai, très-inslructif et Irès-atlachant. 

Ce n'est point une histoire complète de l'Egypte 
ancienne que M.dé'Lanoye s'est proposé de, faire : 
à l'heure qu'il est un travail de ce genre serait encore 
impossible, on présenterait, du inoins, bien des in-
certitudes et bien des lacunes, il a pris le type le plus 
brillant des souverains de l'Egypte pendant la période 

'' * 'JU-u>i 1. }Hl\ | «»i!6»e«)àH «MM IOÎUOO al i» 

de son indépendance, celle sorte de Louis XIV anli-
que, dans lequel s'est personnifiée toute la civil^àW,f!K 

lion Egyptienne, au moment de son plus latgé déve-
loppement, celui que les hiéroglyphes nous onl apprisjjnb 
à nommer Ramsfcs II ou Meïainoun le Grand., 
lejs Grecs nommaient Sésosiris, et il a g:oi:ppé auteur 
du prince toùl.sôn tçmps el loul son peuple. 9,8 

Dans un chapitre préliminaire, qu'il ' intitule l'-E^ , 
gypteatant Ramsèsj';\\ nous''Mi-connaître les événe-
ments qùio'ni précédé levpui«saiit dynaste etjjjj«,jus

s
!)i]| 

lifient, dans l'ordre des fails, sa conduite et son,^ 
influence. Il pose le problème encore mal résolu des. 
origines de la 'nation égyptienne et des' di'ffére'riles fa-
millês0n%'rr?arrfes,iâ6bTOfô'est,s¥N 
ràtionnelle^cèommencemenl de;^on existence cbraïadatil 
peuple ¥l$JmW$'ti)i •^ter

1
n»in8.rii!t#sp,liqii%[le

(
j faj^j

u singulier de l'invasion étrangère des Hy^os^^jù ré- j 
suite, avec la grandeur de la race, l'unité' nationale 
dfes tMiqnV^ 
cbitenjfk-rieuvième id'yrfbstfé, .*j«iîl9MSè§ IP9éW-l»9ni 
Héros, .aqinaifiiiq si jô)i««ofi aèàqci eupstla isiàq 

Ici. commence le-drame..:A force de patience Cru-
dité, M. de Lanpye est.parvenu -non-seulementà re-; 
trouver la trâce des grandes actions de Ramsés, mais 
à- reproduira, en quelque sorte, les traits réels de cette 
figure si étrange pour nous, si différedtèldenloMW , 
quemous counaisso9.VîeiqdéQèb^^8i^àlbnl)nJâiSl»diHy'i9ï 
Il raconte les campagnes de Ramsès soit au nord, ' • 
spil au sud de ses Etats, en Asie, jusquj^i ^Ba^ane, ̂  
et au-delà des cataractes, contre cette malheureuse 
race noire, doni ri comprend et déplore, avec un ac-
cent de sympathie généreuse et convaincue, les dou-
loureuses dessinées. 

Un dernier chapitre, et le plus intéressant peut-
être, nous montre Ramsès vieilli se reposant de ses 
conquêtes en élevant sur tous les points du sol ces 
bâtiments indestructibles, qui nous servent aujour-. 
d'hui'à retrouver son nom et à rétablir son histoire, 
les temolés de flièbés et de 5|émpl)is,Ael Tes cohpsses 
d'IbsambouL monuments de l'amour et de la galan-
terie du grand roi. ~ . , 

Notez-qu'à ces descriptions sont jbiiitesîdo npm-
breuses'gravures représentant, d'après des données 
certaines, les images restaurées des i.iionumejts.'des 
usages, des cérémonies, que M.-de .Lanoye décrit 
ou qu'il a l'occasion do manlionrier'.Telle de coVgra-
vures, s.iiis parler du mérite du l'exécution, peut-, 
devenir, surtout.pour le jeune public auquel s'adresse 
habituellement M. de Lanoye, toute'une »Tévélàtio'n.i-
niSjtoriqjue^ .«\ 1 .. 

Ajoutons re*n fin que si le livre est -destine, soit pour -
la forme, soit pour le.fond, à la jeunesse ou à l'ado-
lescence, el particulièrement aux élevés de nos' éta-
blissements universitaires, il peut aussi, .non-seule- ,'; 
ment au point de vue des connaissances spéciales 
qu'il renferme el qui sont, à n'en pas douter, le fruil 

. d'un long et consciencieux travail, mais par certaine . 
hauteur'de vùesq-ni n'éhàppera pas aux clairvoyanls,;. 
fournira des intelligences plus rnùres et plus énçqur■ " 
vées un utile et digne enseignemebr: W. AèVzmqjê" 
est de ceux qui croient au triomphe quand même de 
ce qu'il y a de vrài. de grand et de b'on'dans lès indi-
vidus et les sociétés, et à la marche ,ascendante, et 

• progressive de la race humaine. • »r M\ inoii )M m?.n\ nos 
Un livre-de science populaire, illustré de 

plus de 800 gravures, dù à la plume de M. 
Louis FIGUIER et paraissant par livraisons, dans 
les conditions extraordinaires de bon marché, 
voilà une innovation appelée à un succès uui-

-sverselp,..':..-! •. Um Booknl 
Tel est l'important ouvrage que MM. FOUR-

NU, JOUVEÏ ET Gie. éditeurs à Paris, publient ,: 
sons le titre de : Merveilles de la science, ou 
description populaire des inventions modernes 
(machines et bateaux à vapeur, chemins de fer, 
éleclricilé, aéroslats, drainage, et éclairage, 
eic . . ) , par Louis FIGUIER, paraissant deux 
fois par semaine depuis le 20 mars, par livrai-
sons à 10 centimes et par séries de 10 livrai-
sons brochées à un franc, toutes les cinq se-^ 
majnes'.'''''''"^ afi ml', wn «»la»ll 

L'ouvrage complet formera environ 200 li 
vraisons à 10 centimes, ou 20 séries à 1 franc 
(envoi frcem)4^in |l'e"liv 
gratis sur demande affranchie. 

U'-- ' > tHth ibthUmi iiiiobiialrth 

, est1 envoyée; 
isqniotJ 

! !0l »b i'9: 
iiiuiiln 

.1,1 ' Variétés 
i a te-Ma 
iq laiiJ 

"jiadoe'l Miip liioq '/>:nr.o inol «asiBaoïq 
iî )'jï!9^onseî,!^ et rcnseiSnemeî,ts pratiqués. 

Désinfection permanente des mux: dei'citerne. 

Un abonné du département du Nord nous 
: prie de lui indiquer un moyen de désinfecter 

Peau de citerne, en été, lorsqu'il 'fait très-chaud. 
RépONSfî. — Les citernes sonl ordinairement 

alimentées par les eaux de pluie. Les eaux plu-
viales, en s'écoulant sur la toiture des bâti-
ments, en'traîpent des poussières, des ordures, 
des débris d'insectes el une foule de matières 

,ptBa'nmifès^;''.' .my,?,.'',l 000,001 ab loi oU 
Les matières organiques, entraînées dans la 

citerne, s'y accumulent insensiblemenl, finis-
sent, pa'r entrer en fermentation ci se décompo-
sent, surtout pendant les chaleiirs de l'été. 

La décomposition des'matières organique*' 
oulégage (l'une manière continue, pendant lout 

le temps que dure relie fermenlaliou, des gaz 
odorants et infects. Ces gaz putrides communi-
quent à l'eau de la citerne une mauvaise odeur 
et ug goût désagréable^ 

Non-seulement l'eau ainsi infectée j-épugne? 
au goût et à l'odorat, mais encore elle est mâl-
saine, et son emploi comme boisson peut occa-

^sionner des maladies graves. U est de la plus 
/ haute importance, au point de yué' de l'hygiène 

de désinfecter les citernes dans lesquelles l'eau 
■ s'altère en élé. -

Il existe plusieurs sortes d'agents de désin-
féction; mais, lorsqu'il s'agit de jldsinfecter 
l'eau destinée à la boisson de Tliotnme et des 
il; «"). i-àllfi IMItita ,n»H!ll m^.f'. l'b ZIICV)d > 13 
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lilés hygiéniques au moyen d'agents entière-

U dégagement de?«,|»g^to,,, 

Le charbon de bois •îftWc'àtaiié possède .DimHJ do(oeS..qn«, oa do., m 1res, so ère. 
dans le clwix des movens, M ine jama.s in.ro- , P o* hsm degré « laeo " 
dni« dans l e.» dés sobs.ances de na.ore b M>«>.«M ̂«l£L<i7* 

on «i c„,Ur S .ui rendre ,n,es se, ,„.- I» me™ -Jg^^feX 
tnie pour couvrir toute lansupérftrifcidu fond 

duisant sans interruption, le moyen 
feclion doit 
nièffc1 às'lé* 
leur production 

Sans attendre que leau ait éprouve un com-
mencement d'altérpiion,, ,iL, es t préférable. d'or,1:, 
pérer chaque année aussitôt le printemps, .sois 

Quoi qu'il en soit, il est toujours possiblede 
remédier au mal, alors même qu'il a pris dite 

9 JUK» eJi S/bai ÈiTiiTl aal .aiio* sunigijp n» .e'iiuljojuoi |B 
Nous indiquerons donc un jtnoyen de pf^Turfl 

servation;et idedésinfefition; permanente écom 

de la cilernë'drn*<ié côncte de powlte' Snoii'è 
Gefcta-paad re=. sera^diarUaa l i^pk&r^flkaÊfe^tter; interruption, ,|É^Mliiin GeU^paudr^sef*^^ 

êiré/contonu et pe.maneni^diSima.Tjim lb w,'ch&^HMT4tf,^^/^.fl'ft-fiîî!ï 
neutrà.i*ew-<f«-r ët;i'»esurè <l«u£q ( re d'élP. «élire ^rotY. UmV'Jroirclre W z a 5 
jtpvH aèb 9-i9Siir.i9 noreevurl sb isilugn a 4eniinrtètr^s;,P,PfJe,,900^ip.fvrai(^,fjjisapje3 
iOfluil iSSéi cl .oi TflâiiflPai £L agaSUtOln 6 fttv VAUJ pmrvlnvflr.» cet msaae .lfi.,.,DaujSsiei 

qui se tfouyea bas prix chez ions les marchands , 

mique, d'une exécution aussi facile que son ef-
fet eWrlptiïe iet,lceiitaîif.A 0> ,*«*!3 ««sb bu* "6 3: 

qe m*yi®0f W'K» iiiod eh Jiac'8 . 
Sy'/Oj),, n^, irq^ya^pas n9^.Àr1%!^d(iMa^ 

fa ai.oji. "b 3 

o|e hPdvielfnrépandTéIdÈfttssWBsitoW citerne;*! dédiL 

'une noiselle jusqu'à celle d'une noix O.Uj}d.vUJ 2 

(^uf'lle1 pbirtW.'ioqoiq ni sud» .IIOVEB 9b noiluloz 9n'J 
VÂ ^rSis^'d^^trlS^er,11 eB7tàfm\mtff,W" 

iffi ilemlnt lbour rîlî'M9^^8 ™?6l sb ariaiiement pour re^ge,., U(i- „ « 
Lorsque te qbjB)rÉ0*»'Bn)piWifl)W(| efhji^JPrt^n 

e aftï i ai i^te r dwo qsai kwati B a3«e '««lieu8nei\ireehu\înéi;il 
ouïes ses qualités; elle est devenue sans odeur, 
'ans'goClîn^ 
e dfc-JilWftip?,., n.mifiviilno Vl 9lc9i 

LautaoupléS épuirahte duio«harbpfl.is!émik 
rrtn g Wey 1 tlOVs^q 0 'art ' <s^.jte iiçwti idçmeefc ieffet 

uffft% i«rtôVër,y,ir«ferffl4.,«t èWéVèHle^l^d 
on lâpuisé et de .e remplacer par du charbon 

I3BV 
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Seletier, 9
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P«M (p'arfumeqmtnputi&feir/àissiles; <$ntftfi(te0t%Qi«; 
cjn ^tferaésuj^imeiipejlenlir^rt^^esuo^ 
|aféidèipnpigreisa«orfl|anqupjjJe bCfl»l*68Ti4rï9ftireib 
|ôts*heitiJiles.ioa9cpar,&ism«*»rs9§nollA ,èn9diJ al sbôui 

eilfw'i! apiivns tiubqiq îlbitrai gupedD .«Vnfj'iVi i 

û-iiinlob é lAiolui hni.TB <olq "I onoh B V .il .aiuoj» 
Kki6jmi«ttiidyi^iiBXflil(etsai»sok. de «HUMES rt'tùde^f 

p'ippesVde'Si'jiop' etilacpjiiTBjde! s*PÉatè^ïBijSiNGBE-
ùKii, rue Kii belieii. c'estpàrla^eiidbpiniOntdies^i 
[»lusliéél^r4rSiniédeéiBi<fe9P*pj9.6ii liBÎlnq lai'VI B 9139«I 

-nu» êiion OBSBIH l"ib,,l/ ,'iKiôin luelimi'l A .2 .4 

Bien que le charbon de çhéne, soit réputé le 
iti e i Ûft^|9fl, RP, " i iSif 3ej^jfljjinpi^iBfi|.fim§pl

)I
f|fl
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c'barbon de loute espèce de bp^,;„ u9 UO
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la citerne, on doit agiter vigoureusement., alin I-MlTikTlONS. — Lespersennes^uidoni^usage-i 

ÉIM <Î8JG.O;-çt Î^Pg%ï(ril>ipajgGéfawd belsol^|»u»j
01

3 
ier,; à:Kigeac, il a été notifié à M. le precureur impé-
ial de Fiyeac, un acte .de dépôt fait au greffe d'une 

éopie d'un contrat passé devant Mc Yayssié, notaire 
"1 Liyernon, le \ janvier 18fiC, par lequel le sieur 
nctor Yayssié et.la dame Vitaline Ourtal, mariés, de-

meurant à Lacapelle-Marival, ont vendu, en faveur 
|e ^/cqramynejd'Isgep^yun^ iqajison^iC^i^,^tjj|ird^î)^1JY 
(t deux étables situés à îssepts, moyennant la somme 
i;e]2a3flMfêne&^1U)Ën ?9on9up;V.noa xush ml eéCI-

?.9ub(i»v — -fit liiilmTi «.I : i98«iifiàiq son 9b 

ÊlW1tt|nl9a'BW^ W§dMl*. 'r"8 
Par jugement du 25 avril, le tribunal de Figéac dé-

clare la nommée Eugénie Brugnés, de Figeac, sépâ-
-éede biens d'avec son mari Joachim Fermy. r 
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-Juoq lfl«agaièifli ênlq ol 19 .eiliqfula lërnteh n*J 
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2° Un Magasin de 

; (Ëklraitdu Mèmorialde Figeac, du 21 et26avril 1866.) 
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l'avantage de profiter. m0»>p^ 
cet mmâm ^^^m^mMm&m^^ 

en iup luioq un ftVa : lonqoaq/o é 89ii«i9nqoiq z'ib 
.(f] 9nnoai9q iuoq 9luob 9b J tel 

glduob ëïljw 9iip àtinorm'b liovs enovoia zuo'/! 
•qooan?. ndileifëinimbé'b étas nu Jiciouiiiiifioo noilBiàqo 
al auo/i ,>:9upildu(| 29itileqm^â eol iul é isiilla'b eldil 
-is iup /.uoo 8U01 9b 9buiioillo2 BI B 8nobnBmmoo9i 
>Bffl*snoiti»uul^ina «ol nmlnn oavu giyiuaiuoq c inem 
rit outille on ne peut mieux ; 
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-â'b Insiv iup 9lnr,«oqmi noilrlaaliflBiTi B) 'oh 91OG i;nq 

'e département, et au 
90 luoi uB 9ibio'I é Imsni zusii'ja lsioiq annoncer, que, voyant 

de donner à d'autres, 

1113^1X9 9'IOilfifn 0)193 tout son concours en temps u 
aèlÊlaoqai eaaïieaâiciwioo *ub H^Y ab • Jnioq •JU; Kv>m I .:.,«;.. , 
inLes locaux^ceupes pai?) J une^ et^rp 

gardaiSioencore lui-même un l^emei^ôï^^ 

eatttiadqë «iol g'ij 
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m 8iilq EDOiiugilialni ïab c limiiol 
lonïiiofeim einaib tè olilu fiu&bM acquéreurs 

^ifjf JÀtelier qui est pourvu d'eau, 
largeur proportionnée, n ni 

Son Magasin est pour la position et 1 agrément, 

Jucononni; n9_ cno:lcit bèb el sin9tin9e?c lietà 
gioui giarl • 6.6/il if'i'^b "Ji^'Ulfi .bnalno Ji^ip 

;81»llli9d ?-9ri irq 9J19X9 9i)9 limq 
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A MRBARY vendra. ̂ xi conditions d'usage, et donnera pour le paiement, toutes les facilités 

JKi-iquitlaSypaf les lie^^ln^tgoâciirf^rêter 
obuoDog si ayvueeiiob li ,9quo3 | • ^ 

a M. BARBAR^o|jp^ yepdre g dëu*,^ comme^ tin seu^ atout/len^ 
, deninvendani rSoni tt^V^^o^ dds i^PMè'B'tl i^ttêPnÔaWt^'àâ^^ 

.i inl. If ûrini nfiim r-1 ah tn.'M A ,I I • „ . ^ f 9'lglfW 
bjlfid 

.9ngiquif.3 el 9b xiiiival zuc 
anioi 

9bnom sl'oèD-alnïfië cl c Jncup ; aàoiided 9l-i9i ob 
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qu^on pourra désirer. 

Les subslitutions qui se pratiquent- lorsqu'on demande "du1" 
Cliocolat-llcnlcr, dounenl lieu à des plaintes si nombreuses 

riaitdu^u'it je^pjnécessaiinei.de mettre le public en garde en lui éxpl'quar t la ? cl • 
^o ^'M^^v^^f^f^l^6 tt,naance- ! -clli,l>.;:i I râiqc ,inp 991 

Chacun sail que partout on cherche à vendre de préférence l'article 
qui donne le plus gros bénéfice. Cette propension, légitime lant 
qu'elle reste dans la droite mesure, s'exagère souvent jusqu'à dépas-

" ser les, bornes de la loyauté. Alors elle sert de base à une spécula-
ii'jh ldip,n imaginée par quelques fabriçansde chocolat. Ils revêtent un pro» liir/c 
ifiiiil duilinférieurde toutes lés formes appàrerilèsqu ci^qcolat-lleniiefi,) 293 ils lui donnent un nom ayant une consoiinance pareille, et pour dé-

cider les délaillans à s'en approvisionner, ils leur laissent entrevoir 
r du vrai Chocolat 

«nojlanol oh uoi 

sein .eniifv.uii 

l'espérance de vendre cette contrefaçon pour du vrai CUocolai-
Menler avec bien plus de bénéfice. ,?nofl3 

La tentation est trop souvent irrésistible, et quand l'acheteur 
se plaint de l'erreur volontaire, on a cette justification toute 
prêle, que la ressemblance des noms permet bien de s'yioa 1 
tromper..oidouciTlc ùbnm .1, tua mwj i al) h>l) é ^ondhi)c lu 

 Nous défendons l'intérêt des consommateurs en les pré-
munissant contre ces ardeurs qui décident quelques délaillans 
à tirer profit dés ressemblances de forme el de nom qu'on a 
préparées tout exprès pour que l'acheteur s'y laisse prendre. 

Ces manœuvres seront sans effet si c'est bien le nom 
.Wé?Mlerqui est porté sur l'étiquette et sur le cachet marque 
de fabrique, reproduisant la signature du vrai fabricant. : 
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LOTERIE DU 'PARC BORDELAIS 

190,600 FRANCS A GAGNER. 
Un lot de 100,000 francs, plusieurs lots de 20,000 francs, de 5,000 francs; etc., etc. 

autorisée pour toute la France 
. _ _ _ * J Ui'W.iilU'UU n a < 

lôl ah 8'Chaqué'billet: 25 centimes, participe à tous les tirages, 
JW Ttcevoir a toutes des tinations VINGT 6(7/e(j, adresser (mandats poste ou 

JlJOl Jui;rf1MncS9?J
1
'lîïecteur du BURÉAU-EXACflTUDÉ, rué Rivoli, 68, Paris. 

A, OUORS. chez M BÛURRION, libraire; boulevard Aordi 

19 é'j.'àlO'ét), 
P XU90 

Gallet, Lefebvre et Ce a-^a ilïsbéièrai^lilà^ire r 
VENTE EN BARRILS, CACAETÉS AUX EFFIGIES CI-DESSUS. 

Dépôt dans tons les département». — Pour le Lot: MM Th 
abnaèlà Gourdon; J. Cangardel et fils à Cahors ; Domergue à Figeac.isiuog le 

moo aiioianl 

XIMli lil BLANC. 
»A l'honneur de prévenir le public, qu'il vient de fane ( acquisition des voitmes 
el chevaux du Sieur Julien Blanc affectés au Service 5 volonté, on trouvera 
chez lui, Posteaux Chevaux, toute la célérité et le confortable nécessaires 
pour tout espèce de service et à des prix très modérés. 
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ET A VOLONTE ^n^hmûam 
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aîné, croit devoir informer les personnes qui sons 
dans..l'usagex\A se servir de son■ entreprise, qu'à partir de ce jour, elles trouveront 
dans son établissement situé rue du Lycée, maison CAYIOLE, toutes voilurest 
de voyages et d'agréments ,■ telles que Berlines, Calèches-,• Omnibus jet Phaétops, 
le tout à des prix très nDrèâénâsO eu'® «^J . il I- c £ ab KIIOSÏO 89j 

lt.%¥UOi1U aîné, a aussi rhe%Wé'd#°d'inïortiier le 

EPICERIES COMESTIBLES 

SIROPS, LIQUEURS, COULEURS, BROSSERIE, CHAINES FOURRAGÈRES, PÉTROLE m 
M9qq6 91)9 )IIO(| 
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LA PRESSE 
i Ce journal publie des dessins d'ac-
^àlijjè, ;j|rëiieS1

|
,'tle hiœurs, portraits, 

iyufi%«fftipap^/^pnu(iienls, cari« tures, 
iefjÇ,.;.. enfin Iputj ce quijie^inljéresser^ 
ïinstnuirei et arnuser.j ,, „. 
h coLr.aaJiii.^ - • Li • ev.9/Jo no iL-yilio' 
b t)SH"tédafctloi|irJest .oes plus .variées .: 
'ébVp&tie, faits Hfvefrsflffi^ étr-.0 

Feuilleton de 11. FQi]««OIV OU 
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Ino 89i!orne séoiiiorri «ol s'noT .«9'iii'flii'b qno-j 

■lift 

mes. 5 

u 
lèlec quesà Paris, fait assister 

leur aux émouvaols épisodes dç 
sion de 1814, C'est un véritable rom.11; 
national'et militaire qui vous attache 
:f vous entraîne irrésistiblement. ;'""' 
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TILLES ROZÏÈRE pour colorer le 
bouillon, a donné naissance à de nom-
breuses contrefaçons, et, malgré les 
jugemens rendus, quelques épiciers se 
laissent tromper en achetant, à un vil 
prix, des produits composés de CARA-

MEL,'de FÉCULE et de CHICORÉE, et les 
vendent pour des pastilles (Pognons et 
de légumes, PRODUITS DONT M. RO-

■nni-iiiiiu aajf«iiua3. jal jnai!i89ii| oJ.TEin ZiEKs est I inventeur. 
Pour éviter ces abus, demandez des 

PASTILSES ROZÏÈRE, POW le pOl-
au-feu, exige/ sur les flacons et sur 
les boîtes la signature ROZIËRE et l'éti-
quette réprésentant la Voilure-Marmite , 
ÈH'îrbhe^.'àiit 'iîii 'flVéd'd 3e pASS-TILLBS 

ROZIËRE, la ménagère à le droit 
d'exiger un livre de cuisine. 

inva-

Les premiers numéros ont eu un 
succès qui( .dépassé toute attente ; 
épuisés en quelques heures, ils ont dû 

»19 rîjnali xue etotn 1 sous presse. 
I ,9811)03 B8 

9 xuoiv^yg.;!/. ^"mfi>> hjai^ dm 
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)9llê; 

etre remis 
o] la cagena) 

tsoiine qui A titre d'essai, le. journal sera,envoyé pendant un mois, 
enverra 1 fr. eu timbres-postes ("24,"boulevard des Italiens). 

Lès abonnements partent du l'r mai, mais les numéros des derniers jours 
Oja^ril seront envoyés gratuitement aux â%8nnaé^ail9t^8ro^.aa'89:IUj !"0î 891 

BliRECX 134,l|oiiAes'aiddesitaliens (Librairie Centrale). VOIIIMSTRATIO^ : 15, due 8re<la 
!;,

"p-rr-ri i '■>«"»■>■> lff- itlif , | M 1 , 

par M. l'abbé PARAMELLE, 1 vol. in-8° de 452 pages, orné de îlmres 
2 édililion, se vend à Cahors, chez M. Calmelle, libraire. °5 fr. 

u^ivvn LA 

Pour remplacer le bois de Panama, 
iesbenzines et les savons à de-
tachffî^ït'ii -il 008 ; 9suoi(l bh fit) 

POUR 30 CENTIMES, on peut nettoyer 
soi-même un habillement complet. 

La PANAMlNF.se vend en pains et 

■ 
isb nu 1 )9 9upi 
sDeeui'l ius ,8/ 

p 91091'lgC 93III103 
Ibuj sulq toi 8ius] 

ifci^^ 
a Louviers, a 1 honneur de préve-

nir les habitants de Cahors, qu'il vient 
d'établir un dépôt de ses marchandises 
dans celte ville, chez son beau-père, 
.1 &'tm'- î^isfli8 sqloiïiua 1 sb uoiis/i. ». ^..Motison, hlaleur^ 3CS6,a .Ui) M 

M. Monsou, invite sa nombreux 
clicnlèle à venir le visiter. 

Le proprictaire-gérunl A. lAVS'OU. 


